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1 n'y à qu'une we audir 
nement fédéral dé notre nouveau chef d'Etat. Sir James Aikins n’a 
pas attendu que les honneurs officiels vinssent le chereher pour devenir 


ses devoirs officiels. 


illustres, 
Dages, 


‘ VICTOIRE | 


temps et sa bourse aÿ service de toutes nos œuvres 20- 
philanthropiques, ou même simplement artistiques LE 


incontestablement, l'un de nos distingués lieutenants-gou- 
Lady Aikins lui sera un aide gracieux dans l’accomplisse- 


À James habiter la résidence qui servit autrefois à son père, le | lundi, s’est arrêtée pendant une 
lieu t-gouverneur J.-C. Aïkins; il marche 


donc dans des trudi- 


Nous présentons à Son Honneur et à lady Aïkins nos profonds 


LE 


France, a suscité d’interminables 


lit en ce moment toute l'œuvre 


PA RER 


du Mani- | j’Ecole Normale de, Saint-Bonifa- | 


ment a! 


Son Altese Royale le duc de 
Connaught, de retour de l'Ouest, 


heure à Winnipeg et a fait visite 


à sir Douglas Cameron au palais m. 


du gouvernement. 


LE JUGE MATHIEU 


a — 


L'Hon. M. Mathiec, juge en re- 


embarras aux puissances de l'En. | traite, vient de mourir à Montréal 
Joffre a adressé, hier, une récon-| tente, 11 a fallu le camp retran- | à l’âge de 78 ans. 

fortante proclamation à l'armée'ché de Sarrail à Salonique et lu] C'était un de nos meilleurs ju- 
française; il déclare la victoire dé-! présence d’une flotte au Pirée pour | risconsultes canadiens. 

sormais certaine. faire comprendre à la Grèce où 
étaient 


ses véritables intérêts, PROSPERITE 
APRES DEUX ANS |Quant à la Roumanie, elle attend, 
HR et se jettera du côté des vain- (L'Evénement) 


C'est le 81 juillet 1914 que 
l'Autriche se jetit sur la Serbie et 
que l'Allemagne, rompant abrup- 
tement toutes négociations, décla- 
rait la guerre à la Russie, L'Alle- 
magne, en même temps, se retour- 
nait contre la France et lui don- 
attitude. La France répondit par 
sa mobilisation, Pendant ce temps- 
là, sir Edward Grey, à Londres, 
apprenait de l'ambassadeur d’Al- 
lemagne que les armées du kaiser 
envahiraient la Belgique malgré 
toutes les conventions internatio- 
nales qui garantissaient l’inviola- 
bilité de ce pays L’Angleterre 


mettait son veto à cette invasion | Succès partout: suecès contre les 
de ln Belgique et envoyait un ul-! Allemands du nord, succès contre 
timatum à l'Allemagne, dont les les Autrichiens du sud, succès con- 


troupes foulaient déjà le sol des 
Flandres et du Luxembourg. 


queurs dès qu'elle saura de façon 
certaine de quel eôté penchera la 


Des bulletins financiers récents 
nous extrayons deux notes encou- 
tes qui établissent hors de 


allemandes cominençaient sur le 


minait par la eonquête de la Gali- 


victoire. 
, tout doute que, individuellement, 
La Russie ! les Fame A n’ont jamais été si 
Il y a un an les armées austro- | prospères qu'ils ne le sont actuelle- 
ment. La pue de Ans notes 

5 : est extraite du rt 

front Est une offensive qui se ter. | des cl Dit MT 
cie russe et de la Pologne. Ce fut,| tes compagnies de t du 
du côté des Russes, une retraite | Canada, le C-P.R et le G.T.P., ont 


profonde, Mais durant l'hiver de isé, la semaine dernière, res- 


À pectivement 60 et 20 pour cent de 


sont enfin pourvues de l’artillerie | co ndante de l’année derniè- 
qui leur avait toujours fait défaut; | re. En tenaht compte des char- 


et depuis deux mois le monde as-|£** plus lourdes de ces compa- 
dits Emil à gnies, à cause des impôts de guer- 
x ne à une Campagne russe | re, leurs progrès sont véritable- 
où les succès suivent les succès. | ment étonnants. ; 
La deuxième note est extraite 
u rapport des banques, tel que re- 
visé Po le département des finan- 
ces du Canada. Ce rapport aceu- 
tre les Tures du Caucase. Les Rus- | se une augmentation de $100,000,- 
ses ont fait plus de 300,000 prison- | 000 sur les dépôts d’épargnes aux 


confrères au. : d’hon- 


Ces batailles de chancelleries et, niers ennemis dans deux mois, et 
les premiers chocs de troupes nous ils ont tué au-delà’ de 200,000 en- 


avaient déjà amenés au 4 août. 
Puis vint le geste dramati- 


nemis ! 
Pendant ce temps la bataille 


que d'Albert ler arrêtant les lé-|épique de Verdun se continue er 
gions allemandes pendant plus de, France; puis c’est l'offensive de 


quinze jours devant Liège et Na-! Foch sur la Somme et de Haig au | riode 


mur; et, la digue belge s'étant 
rompue enfin sous le poids terrible 
du flot de Germanie, ce fut l’ava- 
lanche vers Paris. Jours terribles, 
pendant lesquels Joffre et ses lieu- 
tenants préparèrent dans le silen- 
ce et l’angoisse cette bataille de la 
Marne qui restera dans tous les 
âges comme l'une des plus éton- 
nantes et des plus merveilleuses 
victoires que la France ait jamais 
remportées sur ses ennemis. 

La horde allemande, arrêtée 
dans sû course conquérante, se ter- 
ra dans les tranchées qu'elle creu- 
sa depuis la mer jusqu’à la Suisse ; 
l’armée française et les troupes an- 
glaises creusèrent à leur tour tran- 
chée contre tranchée, Les armées 
ont ainsi passé deux hivers en- 
fouies dans le sol; les états-majors 
sæuls peuvent dire quand on en 
sortira. Mais les états majors ne 
parlent pas. Jamais on n'a vu en- 
core une guerre où les chefs par- 
lent si peu. 

Pendant que les armées du front 
ouest préparaient leurs futures of- 
fensives, la Turquie, puis la Bulga- 
rie, séduites par les promesses al- 
Kchantes de l'Allemagne, sautè- 
rent dans le conflit. La Serbie et le 
Montenegro, surpris par ces nou- 
velles arinéces, furent littéralement 
écrasés. 11 n’y a plus de Serbie, il 
n'y a plus de Montengro. Ces pays 


La campagne des Baïkans n'a été 
qu'une longue série de coups 


tt rs? 
ri 


iatrie de la part de l'Allemagne 


nord de la Somme. 

Et maintenant on nous annon- 
ce que l’armée franco-anglaise de 
Salonique bouge aussi. De son côté 
l'offensive italienne s’accentue sur 
\’Isonzo, 

C'est-à-dire que l'offensive est 
définitivement passée aux mains 
des généraux de l’Entente. L'Alle- 
magne et l’Autriche sont de plus 
en plus serrées dans l’étau qui 
finira par les broyer. 

Sur mer et sur terre le Temps et 
le Nombre, qui sont du côté de ia 
France, de l’Angleterre et de la 
Russie, pèsent d’un poids toujours 
plus lourd. C’est la Victoire qui 
s’élabore lentement : il faudra cn- 
core du courage, de l'endurance, 
et de la patience pour y arriver. 
Mais au bout de deux ans de guer- 
re, on peut se déclarer satisfaits de 
la situation générale. 


LE PROCES DES 
ANCIENS-MINISTRES 


Ce procès se continne sans in- 
terruption depuis huit jours 
L'Hon. juge Prendergast y préai- 
de 


Jusqu'ici c’est l’architecte Hor- 
wood qui a donné son témoignage, 
fréquemment interrompu par les 
passe-d'armes de M. R. À. Bon- 


défense. 


banques canadiennes, en compa- 
raison de ce qu'ils étaient au mo- 
ment de la déclaration de guerre ; 
en même temps, le même rapport 
indique une augmentation de 
$100,000,000 de dépôts aux comp- 
tes courants des mêmes institu- 
tions, + rapport à la même pé- 

il y a deux ans, Le peu- 
ple canadien est donc apparem- 
ment plus riehe de deux cents mil- 
lions de dollars depuis l’inaugura- 
tion de la politique de la partici- 
pation du Canada à la guerre euro- 
péenne. 

Ajoutons à ce tableau une troi- 
sième note très optimiste au sujet 
de ce que sera tout probablement, 
comme rendement et comme prix, 
la récolte de 1916, et l'on admet- 
tra que si la prospérité matérielle 
peut faire la récompense d’un gou- 
vernement et le bonheur d’un peu- 
ple, tout le monde a lieu d'être 
content de la situation actuelle de 
notre pays Et cette prospérité 
n’est pas seulement une prospérité 
apparente, comme celles qui ac- 
compagnent les périodes de spécu- 
lation à outrance : c'est une pros- 
périté réelle, réalisable en écus son- 
nants, et basée sur l‘avancement 
agricole et industriel. 

LA 


COMMERCE 
EXTERIEUR 


(La Patrie) 


La guerre a donné un si extra- 
ordinaire élan à notre commerce 
d'exportation qu'en deux ans nous 
avons plus que doublé le totel de 
nos ventes ee le Royaume-['ni, 
tout en développant dans une vas- 
te mesure nos relations avec les au- 
tres pays. Le total de nos exporta- 
est é pendant cette pério- 

78 will ions, 


tions 

Ed rase Le 

X en ie ont 
sinteeté na exportations en 


ont décuplé, et nos expor- 
ions en Italie sont qui 


qi a s'opérer 
quelques mois, peut seu- 
lement dans un et deux. 


Le barreau français et la 
guerre 


“+ 
(La Presse) 


Maître Charles Chenu, ancien 
bâtonnier au barréau de Paris, a 
publié, dernièrement, dans la Re- 
vue des Deux M , un urticle 
tout à fait admi sur le rûle 
joué les avocats français du- 
rant la tourmente netuelle. Nous 
n’en détacherons { 
rendu qu’il donne 


offert à la patrie leur courte vie, qui 
sont tombés’ avec hn brin de lauricr à 
leurs lèvres sanglantes ! Combien se 
ront-ils, quand aura sonné sur tonte 
l'étendue du front victorieux, le “Ces- 
sez le feu ” ? 


Après avoir déclaré que les victi- 
mes ont été moissopnées surtout 

rmi le jeune barreau, le célèbre 
Juriscensulte énumère les men- 
tions honorables que la confrérie 
a méritées : 50 citations à l’ordre 
de l’armée ; 31 citations à l’ordre 
du corps d'armée ; 30 citations à 
l'ordre de la division ; 13 citations 
à l’ordre de la brigade ; 36 cita- 
tions à l’ordre du régiment ; 37 
croix de la Légion d'honneur ; 10 
médailles militaires. 

Cette moisson de lauriers était 
bien de nature à enthousiasmer 
l'âme la moins orgueilleuse. Ce- 
pendant, Maître Chenu n’a pas 
voulu s'en prévaloir pour exalter 
la profession à laquelle il appar- 
tient. 

Le barreau de Paris, dit-il, ne ré- 
flame pas d'éloges : il a fait son de- 
voir, ni moins, ni plus. Il n’a pas été 
dans mes intentions de prétendre que 
les avocats l'ont emporté sur les élè- 
ves des grandes écoles, sur les homimes 
de lettres on de sciences, sur les insti- 
tuteurs, sur les ouvriers ou les pay- 
sans. Le barreau ne cherche à être 
placé ni plus avant, ni plus haut. Pour 
défendre le sol de la patrie et tenir 
tête à l'agresseur, il s’est mis à l’ali- 
gnement. Il entend y rester. 


Comme ce langage plein de no- 
blesse et d’humilité représente 
bien l'âme actuelle de la Frence ! 

Maître Chenu a parlé comme 
tout Français des temps actuels 
parlerait, Auiourd’hni, on ne s’oc- 
cupe que d’une chose en France : 
le devoir. 


LA CATASTROPHE DE 
NEW-YORK 


Dimanche dernier, une série 
d’explosions se produisaient dans 
le port de New York, dans le voisi- 
nage de la statue de La Liberté : 
c’étaient des entrepôts et des quais 
chargés de marchandises destinés 
aux Alliés qui devenaient la proie 
d’un incendie. Les puissances al- 
liées perdent à ces explosions en- 
viron $25,000,000,000 de matériel 


allemandes dgns les archipels des 
Carolines, des Mariannes et des Mars- 
hall, ont réduit à néant les colonies 
germaniques de l'Océanie. Ce sont des 
bâtiments japonais enfin qui, après 
avoir chassé des mers le pavillon alle- 
mand, ont aidé la flotte britannique à 
convoquer à travers l'océan Indien et 
jusqu'aux abords de Suez, les trans- 
ports sur lesquels étaient embarquées 
les troupes australiennes à destina- 
tion de l'Egypte et de l'Europe. 

En 1915, lorsque cette première et 
essentielle partie de sa tâche était 
pleinement accomplie, € Japon est de- 
venu pour notre grand allié commun, 
la Russie, et aussi pour d'autres com- 
pagnons de lutte, le fournisseur iné- 
puisabe du matériel de guerre et des 
munitions, des équipements et appro- 
visionnements de toute sorte. Il a été, 
comme eût dit Colbert, le “grand vi- 
vrier” de cette guerre, qui est celle de 
l'industrie, du travail, de toutes les 
forces économiques et du crédit, au- 


Le Japon, äprès avoir donné à Kino- 
Tehéou et sur le Pacifique la mesure 
de sa propre armée et de sa flotte, 
s’ést transforniée en une vaste usine 
de canons, de fusils, d'obus, de pro- 
jectiles de tout calibre, de. vêtements 
et de chaussures militaires. Il a, cha- 
que jour, par cette ligne du Transsibé- 
rien, qui péut-être n'avait pas été, à 
l'origine, créée dans ce dessein, déver- 
sé sur la Russie une masse d'armes, de 
canons et d'explosifs dont les armées 
austro-allemandes éprouvent aujour- 
d'hui l'effet sur l'immense front de 
Riga à Czernowitz, Les alliés ne sau- 
ront être jamais assez reconnaissants 
au Japon du prodige qu'il a réalisé en 


lravitailllant si largement les énormes 


armées de la Russie. 


L'EPEE ALLEMANDE 


(Les Annales) 


A toutes les violations du droit des 
gens, à toutes les atrocités, à toute la 
barbarie de cette guerre, M. de Beth- 
mann-Hollweg ne répond que par ces 
mots : “L'épée allemande !” Voilà lu 
raison nécessaire et suffisante. Done, 
tant que l'épée allemande ne sera pas 
brisée, tant qu’elle restera libre de 
frapper, elle frappera, le chancelier de 
l'Empire nous l'annonce, Il n’y met 
pas d'ailleurs une conviction profon- 
de, et le ton du discours se ressent des 
événements de Verdan. Remarquez 
cette phrase : “Un reeul est désor- 
mais impossible” C’est une claire 
allusion aux angoisses de l'Allemagne 
entière qui, jusqu'à ce jour, croyait à 
une païf prochaine. 

Mais quelle ouverture nouvelle sur 
l'âme de nos ennemis ! Leur geste 
instinctif est de brandir l'épée, ultima 
ratio de leur civilisation et de leur 
kultur. 
de régler le sort de la Belgique, de 
la Pologne, des nationalités opprimées 
qui réclament Vlindépendanee et. Ja 
justice ! On voit ce que deviendrait la 
vie européenne si la guerre ne se ter- 
minait pas par la défaite de l'Allema- 


gne. 
Quaut à nous, opposons à ces cyni- 


| Au-dessus de la steppe immense, en plein azur, 


Il n'y a que l'épée capable | 


{Vers écrite pour 1e gala frenco-russe, à Toulon) 


Blanche et coquette suzeraine, 
S'enivrant de soleil, d'étendue et d'air pur, - 
. … Planait la mouette d'Ukraine. 


? 
Vive et fière, au lever du jour, loin du sillon 7 


Tout à coup ya long vol de corbeaux essaima 
Des forêts de la Germanie ; 
. L'alouette gémit, la mouette clama : 
Et l'une à l'autre’ fut unie. .… 


Oui, parce qu’un matin deux oiselets tremblants 
Furent troublés dans leur prière, 

Deux grands peuples, sur leurs grands vaisseaux noirs et blancs, 
Se visitent à la frontière. 


Cronstadt ! Toulon !... O jours d'allégresse et d'espoir ! 
On se rapproche, on se fiance. à 

Les cœurs battent d'accord. .… et l'on échange, un soir, 
Les anneaux d'or de l'alliance. 


Mais les corbeaux teutons depuis ont pullulé ; 
Alliés aux vautours d'Autriche, 

Ils ont dit : “La mouette a vraiment trop de blé ; b 
“ L'alouette en or est trop riche...” 


: k 
El sur les deux oiseaux de paix ils ont fondu s 
A l'improviste, un soir d'orage. mu 
À l'assaut des brigands l'Entente a répondu : 

Et la guerre depuis fait rage. ‘rt 

CR 
Et par centaines de milliers tes fils sont morts, + 
Mouette des steppes lointaines ; dé 
Et tes fils, alouette, atteints dans leurs essors, D 
Innombrables jonchent les plaines.  . 
"%: 


Et par centaines de milliers également, 
— Moins heureux ceux-ci que les autres, — 
Dans les bagnes où les torture l'Allemand 
Souffrent vos captifs près des nôtres. » 


Amis très chers, héros frères de nos héros, 
Gémissant sous la même chaîne, : » 
Sans vêtements, sans pain, à leurs communs bourreaux à 
Vouant une commune haine. 


Fiévreux, les poings crispés, mais hélas ! sans pouvoir LAS 
Contré des barrières que garde 1h 

et regardant au loin, sans jamais voir, i 
Sur la route où leur œil s'attarde 


La foudre... 


Accourir au galop vos cosaques vainqueurs, 
Ou nos petits soldats de France 4 

Poussant enfin le cri qu'attendent tous les cœurs : 
“ Victoire ! Paix et délivrance ! ” 


Ah ! que du moins vers eux aille le réconfort F 
De notre obole fraternelle ; 

Que l'alouette à la mouette offre un peu d'or, 
Et tout l'espoir qui vit en elle 


Du triomphe assuré de nos soldats unis, 

De la délivrance prochaine 
Et du retour de vos beaux oiseaux dans leurs nids, 
A l'heure où chanteront sur vous nos blés bénis, 


Q 


PRE NET de 


. Alouette de Gaule et mouctte d'Ukraine 
FRANÇOIS FABIE. 


(Nouvelles de France et Bulletin des 
Français résidant à l'Etranger) 
Paris, pou 

d'un 


M, PAINLEVE DEMANDE AUX ECO- 
LIERS FRANÇAIS D'AIDER 4 FAI- 
RE LA MOISSON DANS LES CAM- 
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comté de Scott. ! 
tion qui n'avait jamais, que nous 
sachions, été iranchée, se trouvait 
en effet en jeu : savoir, la vaieur 
marchande d’un baiser dans l’Io- 
wa. 

Pour un haiser donné à César, 
Cléopâtre a gagné un trône; pour 
un baiser de Marguerite, Faust a 
fait un pacte avec le diable; un 
baiser de Dalilah a causé la perte 
de Samson. Mais tout cela se pas- 
sait dans des temps très anciens et 
ailleurs que dans l'Iowa. 

Or, grâce à M. Thomas Brown 
et à Mme Spangler, nous savons 
maintenant qu'une automobile a 
exactement la même valeur qu'un 
baiser de veuve du genre de Mme 
Spangelr, dans le comté de Scott, 
F; pea au Inoins. 

La cause a été plaidée devant un 
jury qui, après avoir entendu Îles 
dépusitions, a délibéré cinq heu- 
res durant avant de prononcer son 
verdict. Messieurs les jurés ont 
eu, comme on le voit, beaucoup de 
peine à s'accorder. L'un d'eux 
prétendait qu'un simple baiser ne 
ouvait jamais valoir une automo- 
Lie : un autre assurait qu'à ce 
prix-là le jeu n'en valait pus la 
chandelle et que, le demandeur 
étant un célibataire entre deux 
âges, il avait fait réellement une 
bonne affaire. 

Selon le témoignage de ce der | 
nier, Mme veuve Spangler était 
une excellente ménagère. Elle te- 
nait sa maison très propre, lui ser- 
vait ponctuellement de délicieux 
repas, cuisait le pain comme un 
boulanger expert, le soignait avec 
l'intelligence et le dévouement 
d'une garde-malade diplômée au 
besoin . .…. 

Mais, ou plutôt à cause de cela, 
le célibataire qu'était — et que se- 
ra sans doute toujours M. Thomas 
Brown — fut tenté d'essayer du 
conjugo, Mme veuve Behtra Span- 
gler est une blonde assez accorte. 
Et M. Brown n’est pas de bois. 

Bref, un samedi après-midi, en 
revenant de faire ses emplètes, la 
ménagère trouva, à côté d’une au- 
to, son patron qui lui tint à peu 
près ce langage : 

“Je vous ui acheté une automo- 
bile; en voici le reçu que Je vous 
prie de garder avec soin. Atmez- 
vous cette voiture ? ” 

“ Elle à une très belle apparen- 
ce." répondit ja ménagère. 

Et ce fut tout. L’échange dont 
nous avons parlé fut opéré sur-le- 
champ. 

Ce fut le premier et le dernier. 

Désormais, Mine Spangler ne 

a plus que de son auto, elle 
passa eu trois-quarts de sot 
en promenads. Le matinf 
me et le soir jusqu'à ne heure 
avancée elle parcourait / 
Un beau dimanche, elle partit — 
toujours en auto, bien entendu.— 
pour ne revenir que le mercredi 


, 
8 oCCu 


pauvre célibataire qui faisuit ‘‘son 
truin,”" entendit des éclats de rire 
et le bruit du teuf-teuf, et à sa 
barbe pasa la fameuse auto con- 
duite par Mme Spangler qui était 
accompagnée d'un monsieur à 
l'air radieux. | 

Son cœur s'emplit de chagrin 
et de rage. Depuis le malheureux 
échange tout était sans-desns-des- 
sous dans sa maison: le balai re- 
vosait en pai: derriere la porte de 
LR cuisine, la poussière s’accumu- 
lait fréquemment, il était obligé 
de laver la vaisselle. | 

L'existence n'était plus possi. | 
ble dans de telles conditions. Il 
fit des remontrances à sa ménagè- 
re. La conduite de celle-ci empi- 
ra. Flle ne houlangeait plus et 
se donnait à peine le temps de fai- | 
re un peu de cuisine; il devait al. | 
ler acheter lui-même son pain. sa 
viande, ses légumes, ete. Le soin | 
de son automouile ne laissait pas 
à Mme Spangler le temps de s'oc- | 
cuper du ménage. 

Enfin, elle quitta le pauvre Tho- 
mas Brown. 

Quand eHe le revit, c'était dans 
la salle d iudience du comté de 
Scott, et il déclara être enchanté 
de son départ. “Je pourrais, ajou- 
ta-t-il, avoir tontes les ménagères 
que je voudrais: mais, comme je 
sais cuisiner, je n'en ai plus be- 
soin. Tout ce que je veux, c’est 
mon automobile ! ” 

Après l'audition des témoins et 
mûres délibérations, comme rous 
l'avons dit, le jury a prononcé le | 
verdict suivant : 


suivant. 
Un beau soir, finalement, le 


| 
| 
| 


| cants: l'Académie des inscriptions, 


clarons la défenderesse, Bertha 
Spangler, légitimement proprié- 
taire de l'automobile en question.” 


LA VISITE 
INATTENDUE 


LES KSURPRISES DE LORD FISHER 
A L'ARSENAL DE FORTSMOUTH. 


M. Paul-Louis Hervier conte dans la 
Nourelle Rerue une amusante ancedo- 
te sur lord Fisher, alors qu'il venait 
d'être élevé au grade de contre-amiral 
pour diriger l'arsenal de Portsmoutn: 
de 


il Jui arriva une 


Le jour méme son entrée en 


fonction, aventure 
qui ne se renouvela plus jamais sous 
sa direction. Il rencontra, dans un 


dock, 


aient paresseusement, 


quelques marins qui déanmibu- 
— Que faites-vous là ? 

Les marins, qui ne conanissaient 
pas encore leur nouveau maître, répii- 
quèrent : 

— Nous voyons si le chemin est libre 
pour quelques-uns de nos camarades 
qui nous suivent en portant une pou- 
tre. 

En effet, six grands gaillards appa- 
rurent. 

— Que faites-vous? demanda Fisher. 

— Nous portons une poutre. 

— Je ne vois pas de poutre. 

— Voilà qui est curieux, dit celui 
qui parlait au nom des autres, nous 
avons oublié la poutre. 

Un peu plus loin, continuant seul 
son inspection, il vit un homme assis 
sur un bloc de fer, un marteau à la 
main. L'homme regardait noncha- 
lamment à droite et à gauche. 

Este que les lords de l'Amirauté 
sont par jiei ? 
k Xe 


pondit familièrement l'homme qui ne 


demanda Fisher. 
craignez rien, camarade, ré- 
conpaissait pas le titre de son inter- 
locuteur. Je fuis le corbeau, 
Le corbeau ? 
Ah, vous ne savez pas. (C’est que 
là, dans ce hangar, mes compagnons 
ont du bon temps, ils jouent aux car- 
tes. Si je vois venir quelqu'un sans 
importance, je frappe doucement. Te- 
nez, comme cela, Les compagnons ne 
se dérangent pas pour si peu : mais 
si je voyais arriver le vieux Jacky 
Fisher, je frapperais à tour de bras 
comme sur une enclume et si le vieux 
Jacky Fisher allait jeter un coup d'œil 
dans le Rängar, il verrait tous les com- 
pagnons travaillant avec un acharne- 
ment qui ferait son admiration. 

Le vieux Jacky Fisher fit en sorte 
que plus que jamais à Portsmouth on 
ne vit les Compagnons de la poutre et 


les sentinelles “faisant le corbeau.” 


Les fauteuils vacants de 
l'Institut 


22 


Depuis le commencement de la 
guerre, l’Institut de France a per- 
du, sans les remplacer, quarante- 
trois de ses membres : M. Maspe- 
ro est bien, en effet, le quarante- 
troisième. 

Jamais pareil vide n'avait été 
constaté sous la Coupole, et c'est 
l'effectif d’une académie qu'il fau- 
dra élire pour reconstituer l'illus- 


tre corps. 
L'Académie française compte 
aujourd'hui huit fauteuils va 


neuf; l'Académie des sciences, 
quatorze; l'Académie des beaux- 
arts, six; enfin l'Académie des 


sciences morales et politiques, six 
Cgalement. 


Le sergent Beaumont 


Madame R. S. Raux, de Win- 
nipeg, vient d'apprendre la mort 
de son frère le sergent H. Beau- 
mont, du 61e régiment d'infan- 
terie. Le sergent Beaumont avait 
quitté Winnipeg en août 1914; 
plus tard il reçut |a croix de - 
re; il est mort au champ d'hoo- 


neur le 9 mai dernier. 


$1.50 à $175. 


uns 


gulier 
Pour 


. Tomates de choix. Boi- 
tes de 15e pour ...,... 


Bas ! Bas! 


mes et enfants. Rég. 
25e. Prix de vente... 


67 paires de souliers de 


mes, Régulier $450 à 
Prix de vente d'é- 
coulement A 


On n'’acceptera pas de 


mandes par téléphone. 


| Sous-vêtements “Stanfield'e”, Ré- 


Occasion spéciale pour da- 


12e 


Souliers de toilette, pour hom- 


$2.69 


# 


| . gros. 


- dans les CHA 
Le tout sera 
sirent se 


toilette 


“Pump” et “Oxford”, pour hom- 


$5.50. 


com- 


> AL Parker s'étant enrolé 
11e | 


pour faire du service militaire en 
Europe, a confié son fonds de 


ils paieront les 


Une occasion exceptionn: 
de bons marchés vous est offerte 


USSURES, 
CHANDISES DE NOUVEAU- 
TES et EPICERIES. 


coutant. C'est aussi une au- 
pour les marchands qui dé- 


The Parker Estate 


Angle des races Marion et Tache 
NORWOOD 


Sucre granuk en ss 
@ 10e .:......5 . 


Souliers de course de toile blun- 
che “Fleetfoot”. Régulier $1.35. 
Prix de vente d'é- 


$1.09 


marchands de 


Chemises de toilette, uuies ou de commerce et ameublement à des 
fantaisie, Régulier $#1.25 à 8150. fidéi-commissaires. Ils sont char- Thé “Blue Ribbon”.  Régulier 
Prix de vente d'é- 69c gés d’écouler toute la marchan- 45e. Prix de vente d'é- 
coulement ...,.. .... dise avec le produit de laquelle coulement, la livre... 39c : 


Souliers “Eclipse”, pour jeunes 


elle 
Prix 
MAR. 


Prix 
vendu en bas du 


de la marchan- 


dise à bon marché, pendant que 
l’assortiment est avantageux. 


filles. Régulier $2.50.. 


ceaux pour .. 


$1.69 


de vente .... 


Savon “Sunlight”. Régulier 5e. 


de vente, 6 mor- 


……... CE 


Occasion spéciale 


50 paires de souliers, bottines et 
pantoufles, pour jeunes filles et 


garçons. 


Prix 


coulement 


Rég. $150 à 
de vente d’é- 


$3.09. 


On ne fera aucune livraison 
à domicile. 


LES 
BIrks 

Sont saus contredit les 
plus en vogue. En 
achetant une montre de 
Birks, vous êtes sûrs 
d'avoir la montre qu'il 
vous faut. 
sur toutes nos montres 
est très vieille; car cha- 
que montre de Birks 
est d’une qnalité supé- 
rieure, surtout quand 
on tient compte du prix 
d'acquisition. 

Noue attirons vatre atten- 
tion sur les montres de Birks 


On parle frañçais 


Fournitures générales pour sbtumobiles 


CONTANT FRERES 


Station de service 
The Norwood Garage 
Coin des rues Horace et Saint-Jàseph 
Tél. Main 2498 
Nous vendons les automoliles FORD, 
les moins coûteuses, les meilleures. 
Nous avons en magasin un assortimert 


complet de pièces de rechange pour leë 
voitures universelles FORD. 


| L'Hox.J. Besnitem H.P. BLACK WOoD 
| Norz BEBNIES ALEX. BERNIE 


& BcRNIER 


Avocats et Notaires 


Argent à prêter sur hypothèques. 
Placements de capitaux privés 


BUREAUX : 
401 Rloc Somerset, Ave. du Portage | 
WINNIPEG 


oo 


Telephones Main 2079 et 4767 


W. B. Towezs 
Louis P. Roy 


A. J. H. Dusuc 
Consul Belge 


Dubuc, Towers & Roy 


Avocats et Notaires 
BUREAUX : 
201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 


Téléphone Main 623 
Casier Postal 443 


J. A. BravurRe, B.A., J. MoxpoR, B.A, 


Beaupré & Mondor 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 
312 Edifice Mclntyre 


Winnipeg, 
Téléphone Main 1554 


EL BETOURNAY, B. À 


AVOCAT 


Aulneau, St-Bouiface. Tél. M. 9068 
Résidence : 121 rue Dumoulin, St-Boni- 


face. Tél. M. 2797 
Hevunes DE BUREAU : 
| desSà 9 am 1à3ets à 9 pm 


J. GRYMONPRE 


Notaire Public, J. P. 


Licencié en droit de la Faculté 
de Paris 


Telephone Main 1886 
283 AVENUE PBOVENCHES 
ST-BONIFACE 


Agent d'immeubles, Prêts hypothé- 
caires, Assurances. 


De Notaris Speckt Vlaamsch 


NOTAIRE 


Achat et Vente de Propriétés 
Recouvrements de loyers et paie- 
ments. Prêts. Assurances. 


306 Nanton Bullting, Winnipeg 
Tél. M. 2143 


| THEATRE 


| Dominion—Cette semaine “The 
| Common Law”. 


| 
| 


| 
| 


La semaine pro- 
| chaine “Pasers By”. Matinée 


mardi, jeudi et samedi. 


Pantages.—Cette semaine: Edna 
Aug, Phil La Tosca, Benny et Ha- 
gel Mann, Harry Statkon’s; “dan- 
cing around” “living models”; 
vues et orchestre. 


| 


 BERNIER, BLACKWOOD | 
| 


Manitoba : as 


Bureau : Coin des rues Prorencher et 


F. DE GRAMONT 


ETATS DE COMPTES, ENVELOPPES, 
ENTETES DE LETTRES, CIRCULAIRES, 
CARTES D'AFFAIRES, et FORMULES DE 
TOUS GENRES, à bas prix. 
Attention spéciale aux com- 


lité supérieure. 


Dr. F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations: de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 

Bureau : Main 2604—Rés. Main 2613 


Bureau : Hioc oomerset 
Chambre 438 
Avenue du Porthge WINNIPEG 


Dr. N. LAURENDEAU 
Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 
Bureau et résidence : 

163 Avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 
BEURES DE CONSULTATIONS : 
Sà9am 1à5 pm 
7 à 814, p.m. 

Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 


|Dr Louis F.BOUCHE 


DENTISTE 


Gradué du Collège Dentaire de Chi- 
cago, Lauréat du Collège Den- 
taire de la Nouvelle Orléans, ‘ 
membre fondateur de la 
société de Stomatologie 


Nouvelle adresse : 
356—RUE MAIN—356 


Bâtisse de la Grest-West Permanent 
Loan Co. au 7ème étage 


vous dira ce qu'il faut prendre: 
Nous vous remplirons les 


PRESCRIPTIONS 


avec exactitude et avec les 
meilleures drogues 


R. A. McRUER 


Pharmacien-Optieien 
Téléphone Main 5604 


UNE BONNE CHOSE À SAVOIR 


| 
| C’est que vous pouvez avoir des FACTURES, 
| 
| 


mandes reçues par la poste -:- -:- ::- 


Le Manitoba 


Travail de qua- 


42 avenue Provencher | 
Téléphone : Main 3377 


LINIMENT 
MINABD 


Minard’s 
Liniment 
CU. Ltd, 


M, GRYMONPRE & P.FONTAINE 


51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4980 
ELECTRICITE 


Fournitures d'appareils et installation 
de: Poêles Electriques, Moulins à 
Laver, Fers à Repasser, Ven- 
tilateurs, Lampes Tungsten 
Estimation fournies sur demande 


(Dr. W. LEMAIRE 


MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 
a 


VOTRE DOCTEUR mr meme: 


11 rue Horace, Norwood 
PHONE Maix 5253 


HOPITAL PRIVÉ 


Jos. Tuzxez, Prés. G. CLazxe, Sec-Trés 


STANDARD PLUMBING CON 


Ingénieurs en systèmes de chauffage 
et ventilation; plombiers au cou- 
rant des exigences de l'hygiène; 
posent les appareils d'é- 
clairage au gaz, ete. 


Saint-Boniface, Man.|*** RUE FORT, WINNIPEG, MAN. 


Téléphone Main 529 
Gérant: J. R. Turner, 46 Ave. Proven- 
cher, Saint-Boniface. TéL M 8132 


Marchands en gros 


La suie, la ou les traces 
de ie nes | t ra 


ment sur les marmites avec 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


article. 


tout 
5e et plus gros paquets 


il 


fi 


Canadian Northern Railway 


EXCURSIONS 


à Vancouver, Victoria, Westminster, B C. 


Nouvele Route pour les Cotes du Pacifique 


Convois éclairés à la lumière électrique 
Chars-observatoire 


Laissent Winnipeg dimanche, mercredi,vendredi, à 10.80 p.m. 
Billets d’excursion bous pour le retour 
jusqu’au 36 avrtl 1916 


Pour informations et billets, adressez-vous aux agents du Canadian 


Northern, 


BR. CREELMAN, 


Agent général pour les passagers. Winnipeg, Man. 


J. D AOUST, Tac, Marx 5598 


E. DUGAL, Taz. Mars 7469 


 DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DS 


Chauffage, Co 


Plomberie, 
Corniches et Plafonds 


ues. 


Attention particulière aux contrats pour Eglises, Couvents, Ecoles 
ESTIMÉS FOURNIS SUR LEMANDE 
Boîte Postale 159 


259 Avenue Provencher, 


St-Boniface, Man. 


LA VOIE & C* 
Agents 


Pour ceux qui désirent se pro- 
curer Whiskeys, Vins, Liqueurs, 
etc. Satisfaction garantie 
sai vous convaincra. -Nohs remet- 
trons l'argent qui autrs été avancé 
sur les eruches ou €ai 
avons en mains les biè- 
res, vins et liqueurs deffémpéran- 


ce. 


GROS ET DETAIL 


D es- 


. Nous 


OVONOL 


TONIQUE 


HrAN 


v 


CHEMIN DE FER DU GUUVERNEMENT 


seignements désirés . . M E SABOURIN, RE | 


Agent pour les Passagers et ce qui concerne les billets, 


è 


SU AVENUE TAONR 


in 


. 


.. =. È | 


Loue din he ces 64 ANS DE VIE Une marchandise k qui retient la. | 
don du. D DE fume popuianté d’un pays pendant 64 aus doit avoir de la valeur. | 
gere LES ALLUMETTES EDDY 

ai ont été de la bonne marchandise dès 1351. Comme les autres 


ï 
fi 


produits de la maison: sacs en papier et cuves, ces allumettes 


pe gore CET le plus ot ru Sc prnd eu sont mp a comme de première qualité par tous les Ca- 
, we agrmrdr- M éucs * | toute ”, nadiens loyaux. 
d'un poste dé police ou de douane. TT dl va, 


FAITES AU CANADA 


The E. B. EDDY CO, Limited 
Hull, Canada. 


LA GUERRE EE 


Paris, 27.— Combats d'artillerie 


Ste-Julien 
(Ca. Montaaln.) 


co on : 
Bois de sciage, lattes, lattes métalli- 


en Champagne et sur le front bel- —- ques, pierre pour fordations, ge Emet des Litres de Crédit Ci lai ne Ÿ | 
ge; les succès remportent aussi un SU: que 2 * ae se cotes pra Era | Al dans toutes les parties < de monde : ouvre des pb gp ete | 
succès local sur la Somme, EX he, SES achète des traites sur les pays et 


tt Te “em | 


res, matériaux enduits, ferron- étrangers ; vend des chèques 
ae bélisese clous, vitres. | || Paiements télégraphiques eur les principales villes du monde. 


D à fo t un P : - — Enfin ui entre dans la | 

La prie de Porère par le) Coutrat pour la Post RS de En, 

troupes anglaises permet aux Al- Carrière de 9 : Bi Man. 

liés dominer un vaste et Im por- Des soumissions cachetées, aûdres- Cusson Ageneles, Ltd rc À EN AVR 
tant plateas. sées au Maïître-Général des Postes, 4 


ss... on De à Ottawa, d'à midi, À: 
— AF-S ssurances 
Les Russes entrent dans Erzin 1916, pour le transport de la poste de 
gan, en Arménie. Ils s'emparent | Sa Majesté, par contrat pour quatre ne 
d'un substantiel matériel de guer- | ans, douze fois la semaine, aller”et re- || FEU, VIE, CAUTIONNEMENTS, AUTOMOBILES, CY CLONES, ACCI- 


re et font 4,000 prisonniers, Cette | tour, entre LaBroquerie et la Station DENTS ET MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D'EM- Toute personne se trouvant seul chef 


mt  _ … 


Librairies Keroack 


List 11: : ina | du Chemin de Fer, tel ice dev de famill tout individu mâle de 
victoire délivre, dit-on l'Arménie | Oneur Je ler octobre mroclain. PLOYEURS—ASSURANCES SUR LA VIE DES CHE- lus de 18 ans, pourra prendre comme En Gros et en Detail 
du joug ture. On peut obtenir au bureau de VAUX ET DU BETAIL homestead un quart de section de ter- ( 
.. pes de sg murs et au bureau de EN FRANÇAIS re de l'Etat nr a se re oe Ces deux etablissements possèdent un grand assortiment 
talici F "Inspecteur des Postes les avis impri- BEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES E1 RA dans la Saskatchewan où dans l’ “ " : : 
Les Russe de Galicie avancent | rent les autres éénedne. : | ta. Le postulant dette se présenter de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
de nouveau. ments quant aux conditions du con- Représentant la compagnie de chemin de fer du en personne à l'agence cù à la sous- terie, garniture de bureaux, cadres, images, articles de 
.….… trat, ainsi que les blancs de soumis- agence des terres du Dominion pour le piété et de fantaisie, tapisserie, encres, fleurs artificielles, 
Paris, 28.—Les Français ga-| sions. GRAND TRONC PACIFIQUE district L'entrée par - procuration Lronses d'éclises. cie : Ù uls Led il) Stone de Cite 
gnent un pe ude terrain près d’Es- | | em cos El Do Les lignes du gg ns a gr tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartes posta- 
trées (Somme) sur les lignes an. Bureau de l’Inspecteur des Postes, - agence, ma ns ns D Te les llunteées. Hainiiel sphsleles sut commentée 
glsises-c'est-eurtéat un -combat | H. H. PHINNEY, GOUVERNEMENT CANADIEN a dm eng are À onde ge sie doilinaires cf lait ltbtsioiiiié re 
d'artillerie depuis la prise de Po- Iuaportour des Foster. ET LA y sœur du fütur colon. 
ere Winnipeg, 21 juillet 1916. 39-40 { N DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le ndes reçues par la 
a ln Ré VUS potager ET oo a 
La g = de la rennes tur- et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans Un colon peut demeurer à mont es 
Or nr [nées M. KEROACK 
une importante victoire stratégi- Re ts donnés volontiers et gr moins 80 acres sous certaines fr . 


60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bonrrace. Ten. Mans 4372 || tions: une maison habitats QE ins 


Phone Main 3140 
227 Rue Main - - - 
52 Rue Dumoulin, a 


que. - 

Sur le front Est, l’armée autri- 
chienne de Galicie retraite encore Contrat pour la Poste 
devant les Russes. Entre les 6 et | Des soumissions cachetées, aûres- 


25 juillet les Russes font 34,000 | #66 eu Maitre inéral des Postes, 


WINNIPEG 


. À " seront reçues à Ottawa, n'à midi, préemption sur un quart de section 
prisonniers sur le front Est. vendredi le 11 jour Pa ge AN pour se trouvant à côté de 
... le transport de la poste de Sa Ma- $3.00 l’acre. 


jesté, par contrat pour quatre ans, DEVOIR—Devre résider six mois 


Petrograd, 28--—Les Russes ont | six fois la semaine, aller et retour. Va NN | chaque année au cours de trois ans à 
occupé Brody, centre de chemin | entre Letellier et 8t-Joseph, tel servies LA CHOSE LA PLUS SURE KR | partir de 1n date de l'entrée du homes A L O NL 13 & EH = 
de fer important ; ils ont fait 9,000 poor dl au désir du Maître , LE JOUR QUE VOUS CUISEZ add nes md Le mr ane 
risonniers et vris 46 canons et un |", SL ère Ÿ L tre obtenue en même tem: ile 6 RES, AVEC 
Putin considérable AS ee els à VOTRE PAIN, C'EST NO TS rene ee ||. 7, 4 ET 0 CHINA, ser latines 


..… bureau de l’Inspecteur des Postes les 


A Tres Bon Marche 


dans le bloc 


| . avis imprimés énumérant les autres Un colon qui aurait forfait ses droits 

Londres, 2$.—Les Anglais ont |} renseignements quant aux conditions 

enfin pris en entier le bois Del-|du contrat, ainsi que les blancs de 
soumissions. 


ville et le village de Longueval, Téléphones : " . 
après une lutte acharnée de quinze Pureau de l'inspecteur des Poste, DEVOIR—Rester six mois dans cha- evaert eniset 
Jours. . H. H. PHINNEY, cun des trois ans, cultiver cinquante 


88 Avenue Provencher 
ou téléphonez Main 2354, SAINT-BONIFACE 


The Gurilbault Co. 


DE TRAVAUX PUBLICS 


| | Inspecteur des Postes. 
Paris, 28.—Les Français ont | Winnipeg, 30 juin 1916. 37-39 être réduite en cas de terrains rocail- 


rogressé sur la rive droite de la ‘ 2 =: leux, trop durs ou en broussailles. On 
Vous Devriez Etre Perplexe si 


Meuse, à l’ouest des ouvrages de UE 
Thi nt, 4 

nn Musiciens emandés | | 2x gs dre rente ur au ne our mu 
dûs à l'action irrégulière ou défectueuse de l'estomac, du foie su des 


Paris, 31. — L'armée française c 3 
Ces maux sont de nature à attaquer qui que ce soit; 


de la Somme s'emparent de tran-| | & 3, Cornet à e 
chées ennemies entre Hardecourt |} (iarincttes. d'être le cause de maladies plus graves si on ne les 


pourra sous certaines conditions rem- 
placer la culture par l'élevage des 
animaux. 


W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 


de cette annonce ne sera pas payée. 


N. PIROTTON 


et la colline 139. : ee 4 Saxophones. 
L'armée anglaise avance à l’est | Picolo, Flute. 
du bois de Trônes. 4 Tromboues (à coulisse préféré). 


Alto et Bariton. 
| Les frais de transport payés. Pour 
Les Autrichiens retraitent dans | information, s'adresser au 


la région de Stokhod ; l’avance rus- Chef de Musique, Manufacturier de MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL: BOIS. 
se vers Kovel se continue. Les nou- L H.. BIRON, ONUMENTS  FUNERAIRES DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, È 
re du Caucase sont bonnes pour Le doi À LEPRORON. M : CHARBON DUR ET MOU € 
es Russes. Officier Commandant, 141 Rue Dubue, Norwood 
ss. 233ème Bataillon Canadien- à 
Paris, ler. — Jourms relative- | 35-35 Français, F.E.C. La seule maison française du Ma- | MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON, tels que: Gravier, Sable: 
ment tranquille dans la région de | nitoba. Soumissions pour ins- Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
mag vive canonnade à Ver-| DAIN PARFAIT aigus Dr y 06 | BUREAUX ET Cours : Estimations fournies 
... L'exsellence de unes. ? a - Norwood—Saint-Boniface 
Les Russes ont traversé la riviè- “CANADA BREAD” { Bureaux. Main 604 
re Stokhod, et Kovel est désormais n Télephones: } Cours à bois, M. 7442 B. de Poste, 148 
en danger d’être pris par les Rus- La qualité supérieure du 
ses. de la façon } 
.….… la plus _j 20 EE — — 
Dans le Caucase, les troupes du Un pain superbe 
Crar gagnent encore du terrain. Riche en saveur : À 
ss: Joli comme forme j 
Des zeppelins font en ce moment » ya QUINCAILLIERS 
res - +-ÿr08 le de md, EE te Les colonnes des petites «mon Viandes fraîches et salées Vox rer Nr ne cms de $ 
4 _.….. avec les machineries les plus récentes | ? ces du MANITOBA son QUINCAILLERIE FERBLANTERIE FERRONNERIS | 
boulangers experts ion des PRIX. , ‘ * 
Paris, Le géné Jar pe | TT pr ds orcbet à ice HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. : 
blie un ordre-de-jour à l'armée Nous avons aussi les peintures préparées de ; “4 
peus a et il aéclare la victoire | CANADA BREAD Nous achetons tous les pro- SHERWIN WILLIAMS À 
À eat ( est le même que celui du pain ordinaire dui dé la à des . ; 2 £ 
Ri À écial sur le front RPpomes tongue uits de la ferme P'IX | Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 
de CANADA BREAD stspéceur sax sert | raisonnables. dit les meilleurs da continent a uéricain. Broche barbelée 
14 , : 5 cents le Pain 25 Ave. Provencher | Corde à lieuse (Binder twine}, ete. Boutique de Ferblanteri 
Sur le front Est, l'ennemi | phone. Sherbrooke, 2013 ar ; ee” ds 
commencé à retraiter de Kovel. ÿ attachée à l'établisse-nent ontage 
L'ennieuni se prépèré aussi à éta- | Tel. Main 3921 P-éles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 


cuer Lemberg. 
LR 


à A. MAHER, Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu dE. 
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Bruyère, et pour cause, le rédac- 
teur de la Libre Parole fait d'a- 
bondantes citations d'auteurs. Pei- 
pe inutile. ‘Toute la littérature 
française ne <égugera pas notre 
confrère de la position ridieule 
dans laquelle il s’est enfoncé. 
... 

L'estimable feuille trouve le 
Manitoba décrépit. Ce n’est pas la 
première fois que la chose nous est 
dite; tous les prédécesseurs trépas- 
sés de la Libre Parole ont déjà pro- 
noncé contre nous cet accablant 
réquisitoire. Ils sont enterrés de- 
puis longtemps, les pôvres ! 

CR 

On nous menace de revenir sur 
le passé du Manitoba. Qu'on ne 
se gêne pas; nous sommes prêts à 
défendre tout ce que nous avons 
écrit, de la première à la dernière 
ligne. 

CRE 

Le 29 juin, notre confrère écri- 
vait, d’un air dégagé : 

“Jei, qu'on nous permette de 
définir clairement notre position à 
l'égard de M. Dumas : 
connaissons pas ce monsieur, nous 
ne lui avons jamais adressé la na. 
role, nous n'avons jamais eu de 
rapports directs ou indirects avec 
lui.” 

Or, plusieurs semaines avant 
cette date, Monsieur, vous aviez 
rencontré et connu M. Dumas à 
une assemblée de futurs organisa- 
teurs de la Libre Parole ! C'était 
sur la rue Princess, vous savez ? 


Nous ne 


Entendons-nous, il n'y a pas le 
moindre mal à connaître M. Du- 
mas; mais pourquoi dire qu’on ne 
le connait pas quand on le con- 
naît ? 

CR 

Les bons comptes font les bons 

amis. 


FONDS PATRIOTIQUE 
DU MANITOBA 


Les familles des réservistes fran- 
çais ou belges qui, pour une raison 
ou une autre (changement d'a- 
dresse par exemple) ne recevraient 
pas régulièrement leurs chèques 
du Fonds Patriotique, sont priées 
de vouloir bien voir le soussigné a 
son bureau au C.P.R. ou de lui 
écrire. 

Frep. E. GaUTiEx. 


Vembre du Conseil du Fonds 
Patriotique. 


Winnipeg, 28 juillet 1916. 
LE COLONEL 
DUCHARME 


Le vaillant colonel Ducharme, 
de retour du théâtre de la gnerre 
depuis quelques ju"ir:, a donné la 
semaine dernièr> une causerie inti- 
me devant les RR. S$S. de Jésus- 
Marie de l’Académie St-Joseph de 
Saint-Boniface. 

Le colonel a rapporté des lignes 
du combat des ‘mpressions pro- 
fondés et il les traduit dans le lan- 
gage fort intéressunt. 


rations de cette société à Winni- 


peg- 

D'ici là les personnes du comité 
qui s'intéressent activement à 
cette œuvre de Croix Rouge Fran- 
çaise continueront de s'en occuper 
d'une façon privée et indépen- 
dante, | 

Le Secrétaire, 
P. BrrNox. 


Une très intéressante excur- 
sion 


Samedi dernier, il y avait ex- 
cursion officielle aux travaux de 
l’Aquedue  Intermunicipal de 
Shoal Lake. - 

Environ soixante-quinze excur- 
sionnistes, ayant en tête Son Hon- 
neur le maire de Winnipeg et Son 
Honneur le maire de Saint-Boni- 
face, ont pris part à cet intéres- 
sant voyage. 

Sur le parcours le train s’est ar- 
rêté plusieurs fois afin de permet- 
tre aux visiteurs de faire l'examen 
de la gigantesque entreprise. Des 
ingénieurs expliquaient chaque 
partie du travail. 

Plusieurs citoyens de Saint- 
| Boniface ont participé à cette ex- 
cursion à titre d'hôtes de M. l’éche- 
vin Cusson, qui est, on le sait, 
l’un des membres les plus actifs 
du Bureau de Direction de l’A- 
queduc. 


L'ASSOCIATION 
D'EDUCATION 
A Saint-Joseph 

L'honorable Joseph Bernier et 
monsieur A. Gélinas, E.E.D., tous 
deux délégués de l'Association 
d'Education des Canadiens-fran- 
çais du Manitoba, franchissaient 
en auto, dimanche dernier, les 62 
milles qui nous séparent de Saint- 
Boniface, vour venir à l’heure des 
vêpres rencontrer la masse de nos 
paroissiens. Ils étaient accompa- 
gnés de M\L Alfred Plezu, anc'en 
maire de Saint-Boniface, Alex. 
Bernier, avocat, et Arthur Ver- 
mandère. 

M. A. Gélinas prit d'abord la 
parole et après avoir félicité er: ter. 
mes choisis, M. le Curé de l'en: 
pressement avec lequel il endossait 
le programme d'action de l’Assu 
ciation d'Education, il nous dit 
que, “l'union de tous les Cana- 
diens-français du Manitoba était 
absolument indispensable pour at- 
teindre la fin que se propose l’As- 
socaition et que pour obtenir cette 
union, il ne suffisait pas, comrue 
on l’a trop malheureusement faii 
dans le passé, de se croiser les brus 
et de crier : unissons-nous, Inais 
qu'il faliait que chacun travaille 
sérieusement à adopter un moyen 
efficace de s'unir.” Le jeune ora- 
teur nous explique ensuite que le 
meilleur moven de nous unir con- 
siste à former dans ntre paroisse 
un cercle ou groupe local qui se- 
rait comme une artère de l’Asso- 
ciation et qui aurait une constitu- 
tion modelée sur celle de l’Associa- 
tion elle-même. Séance tenante, 
M. Gélinas nous fait procéder à 
l'élection de nos officiers qui résul 
te comme suit : 

Président : Ernest Dionne ; vice- 
président: Auguste Nadeau: sec.- 
trésorier: H. Fontaine; conseil. 


scolaire et les 
du 


nt 


mais que tous savent que la fem- 
me a toujours le dernier mot et 
que tout ce que femme veut, Dieu 
le veut; il termine en les exhot- 
tant à mettre au service de notre 
cause nationale cette grande in- 
fluence qu’elles exercent sur leurs 

a -* g a 
: Monsieur l’abbé Martin remer- 
cie en quelques mots les deux vail- 
lants orateurs de l'après-midi, et 
nous assure que notre cercle ne 
mourra pas mais que, comme la 
race canadienne-française, il vivra 
toujours, , 
Communiqué. 


Dans le monde religieux 


M. l'abbé Rocan, curé de Ste- 
Agathe et M. l'abbé Lamy, du Pa- 
lais archiépiscopal et directeur des 
Cloches 2 Saint-Boniface sont 
partis mardi 2 ul un voyage de 
repos dans l” 


LA 


Les révérendes Sœurs Grises ont 
en ce moment la visite de la Supé- 
rieure Générale de leur Ordre, la 
révérende Mère Piché, dé Mont- 
réal. 


Le révérend frère Félix Eugè- 
ne, supérieur des frères de Marie, 
de Saint-Louis, Mo., est en visite à 
Saint-Boniface. 


Le Révérend Père C. Gauthier; 
O.M.I., de Sandy Bay, Manitoba, 
était à Saint-Boniface mardi. 


Chez Nous 


ET 


autour de Nous 


Vroocsrorosororeverossrrcrssro sr ces 

La ville dépensera $2,000 en 
réparages à la caserne des pom- 
piers de Norwood. 


Mesdames H- Cusson et Arthur 
Cusson partaient lundi pour une 
promenade à Montréal. 


M. l'abbé Normandeau, agent 
de colonisation, arrivera de l'Est 
la semaine prochaine avee des eul- 
tivateurs qui vont visiter le Lac 
La Biche, Athabaska et à St-Paul 


des Métis. 


Samedi dernier, l’étable de M. 
J.-0. Lambert, cultivateur de La 
Broquerie, a été détruite par le 
tonnerre. Pertes: #1000. Cette 
construction était assurée pour 
$500 dans l’une des compagnies 
de la Cusson Agencies Limited. 


Samedi dernier, décédait à 
Winnipeg, monsieur Alexandre 
McMicken, ancien maire de Win- 
nipeg et l’un des pionniers du 
pays. Il avait 78 ans. 


On vient d'installer un escalier 
mouvant dans les magasins Eaton. 
Il suffit de ne pas bouger pour se 
rendre sans encombre jusqu’au 
troisième étage ; là où cela devient 
compliqué c’est quand on veut fai- 
re un pas en avant ! 


La coupe du blé est commencée 
à quelques endroits dans la provin- 
ce. Dans huit jours, nous serons 
en pleine saison de récolte. 


Le département des Travaux 
Publics du Canada fait en ce mo- 
ment un relevé des dommages 
causés ce printemps à Saint-Boni- 
face par l'inondation de la rivière 
Rouge. C’est en réponse à la de- 
mande qui a été faite au gouverne- 
ment fédéral de contribuer à la 
construction d'une digue. Déjà 
Saint-Boniface a envoyé des plans 
à Ottawa au sujet de ce projet ; 
St-Vital fera de même. 


La grande route internationale 
Jefferson, entre Winnipeg et la 
Nouvelle Orléans sera bientôt un 
fait accompli. 

Les délégués américains qui ont 
visité Winui: eg ces jours derniers 
sont repartis avec la promesse des 
auturités locales qu’elles contribue 
ront à cette route. 

On espère que ce chemin, pavé 
avec soin et orné convenabiement, 
nous amènera de nombreux visi- 
teurs de la répullique voisine. 

Tout le travail sera fini en 1921 
D'iei là on se servira des rontes or- 


avaiages que non | 
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teux qui ne seront pas ven- 
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le bénéfice des autres munici- 


rix du billet est de $1.00 
et retour. 
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Il y avait déjà plusieurs jours 
que le feu dévastait le nord d’Ox- 
tario, mais ce n’est que samedi 
qu’il a pris les proportions alar- 
mantes d’une catastrophe. Diman- 
che matin, M. Brady, du Trans- 
continental, recevait un télégram- 
me qui lui annonçait que la ville 
de Cochrane était en feu et qu'il 
fallait envoyer du secours. M. 
Brady recevait, quelques instants 
plus tard, un nouveau télégram- 
me J’informant que le secours 
était pressant, ou bien qu’on péri- 
rait. Le gérant du chemin de fer 
du gouvernement canadien télé- 
phona immédiatement à la maison 
Eaton. Deux heures plus tard, les 
magasins Eaton avaient chargé 
tout un wagon aux frais du Trans- 
continental et un second wagon 
à leurs frais. Ces secours consis- 
taient surtout en conserves alimen- 
taires, jambons, huiles, Jingerie, 
tentes, ete. Depuis dimanche, les 
secours ont naturellement afflué 
sur le pays dévasté. Mais la chose 
ne s’est pas faite sans difficulté ; 
des trains nombreux ont pris feu 
plusieurs fois durant le trajet. Un 
train rempli de chirurgiens et da 
garde-malades a pris feu plusieurs 
fois dans la région de Englehart. 

La ville de Cochrane est entière- 
ment brûlée sauf, dit-on, deux 
rues. Tout le terrain dévasté for- 
me une étendue de 120 milles de 
long sur 53 de large; les villes 
brûlées sont Mathers, Ranore. 
Nuska, Kalso, Homer, Timmins. 
Iroquois et Pierson’s Landirg 

Les pertes matérielles sont énor- 
mes. Malheureusement ïes pertes 
de vie sont lourdes aussi: 300 peut- 
être. Un grand nombre de ces 
malheureux sont Canadiens-fran- 
Çais, car on sait que l’Ontario-nord 
se peuple, pour une bonne partie, 
de compatriotes. 

Une chose est consolante dans 
ce désastre, comme du reste dans 
tous les malheurs de cette nature 
qui se produisent au Canada: c’est 
l’'empressement avec lequel on pro- 
digue les secours aux sinistrés, On 
a bien, semble-t-il, l’exacte senti- 
ment de la solidarité qui nous unit 
les uns aux autre. Ce fut la mai- 
son Eaton qui a eu l'honneur de 
verser la première contribution ;— 
une contribution très généreuse ; 
mais les bourses, petites et grosses, 
se sont ouvertes immédiatement 
elles aussi. 


EXAMENS DE 
MUSIQUE 


Le publie lira avec intérêt le ré- 
sultat des récents examens de mu- 
sique au couvent des Révérendes 
Sœurs des Saint-Noms de Jésus et 
de Marie, à Saint-Boniface : 

Grade IV.— Avec distinction : 
Miles A. Bernier, E. St. Germain, 
M. Kelpin. 

Grade IIL-— Avec grinde dis- 
tinction : Miles A. Simoens, À. La- 


chaud, 


H. Waynanit, S. 
Gabour, Charlet, 


tion: Miles J. 
H. Coll 
B. A. 
St. 
1 


le 3 août, seront renvoyés 1 


Ottawa, 26.—Un autre commu- 
niqué a été publié aujourd’hui qui 
démontre une augmentation con- 
sidérable des affaires du Canada. 
Ce communiqué prouve une aug- 
mentation de plus de 93 pour cent 
dans le grand total du commerce 
du Canada pour les trois mois de 
l’année fiscale finissant le 30 juin. 
Le commerce pour cette période a 
atteint la somme imposante de 
$527,612,344, contre $272,646.- 
868 pour le premier trimestre de 
1915. 


L'augmentation est presque 
également divisée entre les deux 
branches de commerce, l’importa- 
tion ayant passé de $98,037,187 
à $186,245,480, et des exportations 
de $113,578,221 à $245,381,035. 

L’exportation étrangère a aug- 
menté de $8,577,775 à $66,989,- 
732. Cette augmentation semble 
due à l'exportation des métaux. 
L’exportation des produits miniers 
étrangers a augmenté en trois mois 
d’un peu moins de deux millions 
à soixante-deux millions et demi. 

Les affaires de juin ont béaucou 
contribué au succès général du tri- 
mestre, l’augmentation des affaires 
totales étant de $127,402,516, en 
juin 1915, à $243,953,544 en juin 
1916. Les importations domesti- 
ques ont augmenté de $33,324.- 
139 à $66,399,838. 

Bien que la plus grande partie 
de l’augmentation soit pour les 
marchandises qui entrent au pays 
franc de droit, il y a aussi une 
augmentation substantielle de la 
somme de droits perçus pendant le 
mois. Les recettes totales de la 
douane ont été de $12,105,268, 
contre $7,409,238 pour le mois 
correspondant l’an dernier. 


Automobiles, verdure et 
banquet champêtre 


On nous prie d'insérer : 


Mercredi dernier avait lieu le pique- 
nique annuel donné aux orphelins de 
Saint-Boniface et de Winnipeg par le 
Winuipeg Automobile Club sous la 
présidence de M. A. E. H. Luke. 

Dès 1.3 hrs., trente autos décorés de 
drapeaux s'alignaient devant l'Hospi- 
ce Taché et cent vingt-cinq enfants y 
prenaient place. Chacune des fillettes 
était munie de jouets, d'un pavillon et 
de bonbons, amusements fournis par 
MM. Emmet et Hamilton, capitaines 
du joyeux bataillon. 

Le groupe se rendit au pare de la 
ville où devait se réunir le personnel 
des six différents orphelinats. Quand 
tous les invités eurent répondu à l’ap- 
pel, cent onze autos, après avoir par- 
couru le$ magnifiques allées du pare, 
traversèrent les rues Tuxedo, Acadé- 
mie, le. pont Osborne, l'avenue Assini- 
boine et la rue Principale où la fan- 
fare du 190e régiment se mit en tête 
de la procession qui se dirigea vers le 
Pare Kildonan. 

Dans le courant de l'après-midi, il y 
eut concours de courses; et des prix 
offerts par les membres du club fu- 
rent distribués aux heureux gagnants. 
Cet amusement terminé, différents 
jeux furent organisés jusqu'au mo- 
ment où, au commandement du Com- 
missaire A. R. Morrison, un long dé- 
filé de six cents enfants fut convié 
au son de la fanfare, à des tables 
somptueusement garnies et auxquel- 


MM. Bleau & Bleau désirent fai- 
re savoir à leur ya à qu'ils ont 
reçu mardi une nou consigna- 
Pa Smgesche gt Avis à ceux 


rouver la pro- 


nonce, 


priété et de payer ve Pa fa Fee no ve 


A louer—Suite de 3 chambres, 
chambre de bain privée, dans le 
Bloc Manitoba. Possession immé- 
diate. S’adresser au Manitoba, 42 
Ave, Provencher. : 


A louer.— Maison moderne, 90 
rue Notre-Dame. S’adresser à J. 
A. Marion, 35 rue Dumoulin, St- 
Boniface. Tél. Main 5084. 29-30 
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souvenir de leurs bienfaiteurs, et heu- 
reux comme on l’est à cet âge, à la 
perspective d’une longue nuit d'un pai- 
sible sommeil. 


UN TEMOIN. 


Naissance 
A l'Hôpital de Saint-Boniface, 
le 29 juillet, madame 4. J. Bois- 
sonnea!l, UN fiis. 


Provinee de Manitoba 


DEPARTEMENT DES TRA. 
+ VAUX PURLICS 

Soumissions pour l'achèvement 

au Palais Législatif actuelle- 
ment en voie d’érection 


Lundi, le 21 août 1916, à 11 heures 
a.m., (heure de la ville) les soussignés 
siégeront dans la salle de l’Assemblée 
Législative du Palais Législatif, rue 
Kennedy, laps qu pour recevoir des 
soumissions des entrepreneurs 
les différents travaux dhtenbires À à 
l'achèvement du Palais Législatif ac- 
tuellement en cours de construction 
dans la Cité de Winnipeg, 

On ne recevra ces soumissions qu'en- 
tre 11 heures et midi (temps 
ville) au jour et à l'endroit indiqués 
plus haut; et le ministre ouvrira, sé- 
ance tenante, en publie, les différentes 
soumissions qui auront été reçues. On 


! leurs 
soumissions respectives. Les soumis- 
sions reçues par la poste seront ren- 
voyées aux expéditionnaires sans avoir 
été ouvertes, et dans aueun cas on ne 
devra faire présenter sa soumission 
par un employé public. 

Les soum seront reçues pour 
aucun ou r tous les différents tra- 
vaux requ 


métiers suivants, sav 3 
“A”—Préliminaires, crédits, creusage 
et ciment, béton armé pour le dôme, 

brique, pierre de taille, 
rpenterie, menuiserie L 
métal, travail de talus sur les él6. 
de 


vations Est et Ouest, altérations 
pr cn 


va Comptes et a antités éts 
ont ét 

préparés les ts travaux, 
qui ont Pistealton de présen- 


des copies aux ts : 
Détail des conditions géné- 
rales et des dé Quantité cou- 
vrant tous les métiers lesque 
on demande @es soum les 
re mogsennant la somwe de 


sions au séparées et pour l'um 
quelconque des métiers 113 
on demande des 

seulement, moyennant la somme de 
PE dinar us nn 

pourra Tr ces ons 

et me 0 de tités au 

Travaux publics, 

cette e devra accompa- 

se d'un payable 

e Province of Man tel que 


requises. 
Ceux qui se proposent de soumis- 
sionner sont venus qu'il n'y a au- 
cune nécessité pour eux de controler 
les mesures contenues dans les Comp- 
tes de Quantités ; ces mesures sont ga- 
ranties; et c'est pour cela que les 
“me et détails ne doivent pas sortir 

u bureau. 

Le Contrôleur des Quantités seræ 
présent et sera à la disposition de tous 
pour expliquer aux soumissionnaires 
possibles quoi que ce soit qui ne serait 
pas clair concernant les plans, devis et 
Compte de Quantités. 

Ceux qui ont l'intention de présen- 
ter des soumissions sont également 
avertis de lire avec soin les conditions 
générales, car ces conditions générales 
constitueront rtie intégrante de 
tout contrat qui sera fait, Tout man- 
quement à aucune des conditions dans 
lesquelles Guivent se faire les sou- 
missions constituera bonne et suffi- 
sante raison pour que la soumission 
ne soit pas examinée, 

Seuls les entrepreneurs canadiens 
pouvant justifier de trois ans d’établis- 
sement d'affaire au Canada et pouvant 

uver d'une manière satisfaisante 
eur compétence à faire les travaux 
requis pourront envoyer des soumis- 
sions globales pour les travaux où ce 
genre de soumissions est permis. 

Les soumissions séparées sont aussi 
limitées aux entre rs canadiens 
pouvant er €, de trois 
ans d' issement d’ res au Ca- 
nada dans leur branche respective. 

Auecunes soumissions pour le tout 

ou pour les parties, ne seront exami- 
nées à moins qu’elles ne soient accom- 
pagnées d'un chèque acce: fait sur 
une banque pourvue de charte de Ia 
Puissance du Canada, payable à In 
Province du Manitha, et portant à sa 
face un montant égal à cinq pour cent 
(3%) dé la somme totale de ta soutmis- 
sion. 
Ce chèque sera confisqué par le gouver- 
nement dans le cas où le soumission- 
naire déclinerait de remplir 
son contrat, tel que défini par sa sou- 
mission. 

_Le chèque du soumissionnsire accep- 
té restera en possession du gouverne- 
ment comme garantie de l'accomplis- 
sement fidèle de toutes les cunditions 
du contrat, et il ne lui sera remis ge 
quand les conditions énumérézs dans 
la clause 19 des Conditions Générales 
du contrat auront été remplies. 

Les chèques accompagnant les sou- 
missions non acceptées seront remis 
lors de l'exécution du contrat avec le 
soumissionnaire accepté, 

La plus basse où auéune soumission 
ne sera nécessairement acceptée. 


8. C, OXTOX, 
Député Ministre des Travaux Publics. 


THOS, H. JOHNSON, 
: Ministre des Travaux Publics. 
Winnipeg, 12 juillet 1916. 39-40 


Bertrand-Hébert-Gie 
Immeubles— Prêts — Loyers 


* ASSURANCES 
Coin Provencher et Aulneau 


Tél. Main 9068 


Sr-Bowiracz 


— 


MAISON  COLLIN 


98 AVE. PROVENCHER 
(En face de l'Hôtel-de-Ville) 


Toujours en mains un assurti- 
meut com;/let de : 


EPICERIES, 
PROVIEIONS, 
FARINE, SON, 

GRU, ETC., ETC. 
Tabac canadien à des prix défiant 
Le et demandez nos prix; 
Satisfaction garantie. Livraison faite 
promptement. 

Téléphone Main 6368. 


J. A. HEBERT 


